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V H. Baudin à P © jont 

]Vo<7«nt-!ur-iftirne,5 uocembre.—Un nouveau 
pont jeté sur la Marne, entre Nogent et 
Champigny, a été inauguré cet après-midi, 
•ous lu présidence de M. Baudin, ministre 
des travaux publics. 

L'achèvtnanl de ce pont, qui coûte 800,000 
francs au département de la Seine ot 100,000 
Crânes aux deux communes de Nogent et de 
Champigny, marqueta fin d'une série de ira-
Vaux — routes, tramways, ponts, etc., — en
trepris pour relier les localités du départe
ment de la .-eine à celle des départe
ments voisins Ainsi s'explique la solennité 
•vec laquelle on a procédé a l'inauguration 
d'aujourd'hui. 

Le pont constitua d'ailleurs par lui-même 
ftne œuvre remarquable. 

Il traverse la Marne a quelques centaines 
t e mètres en aval du viaduc de Nogenl, prés 
4e la gare de Bry ; il est composé de trois 
arches dont l'une s'appuie sur l'Ile des 
Loups et a 50 mètres do longueur. 

Une estrade, pavoisée et décorée, y avait 
été construite. Le ministre s'y est rendu, 
après avoir visité la mairie de Nogont où 
l'avaient reçu les préfets de la Seine et de 
'polioo, M. l'iettre, président du Conseil gé
néral, les maires et les conseillers munici
paux de Nogenl et de Chainpigny. 

Des discours ont alors été prononcés par 
le maire de Nogenl, par le préfet de la Seine 
et par M. l'iettre, au nom uu Conseil géné
ral. 

Le ministre des travaux publics a répondu 
en ces termes : 

i L'activité de Paris et de sa banlieue, qui 
nous procure le plaisir d'assister a dos céré
monies comme rollo-cl a des rési l iais qui 
• imposent à notre admiration. Aussi n'au
rions-nous garde de manquer aux rcnde<-
vous que vous nous donnez. Nous savons 
que nous en emporterons 1 impression d'une 
pensée ot d'une force pleinement satisfaites. 

» Hier, nous Inaugurions uu port fluvial 
d'un outillage supérieur, à peine achevé et 
déjà en pleine activité. 

• Avec le monde du travail, de la pensée, 
des le.très, de la science, avec tous ceux qui 
qui se reconnaissent les llls de la Révolution, 
nous nous rangions autour d'une oeuvre 
grandiose. 

i Aujourd'hui nous devons rendre un juste 
hommaj-o aux assemblées qui ont décidé 
d'accomplir le très bel ouvrage que vous 
avez sous les yeux et aux hommes qui l'ont 
«xécHc. î 

M..Pierre Baudin iélicito avec chaleur le 
conseil général do la >eine et les conseillers 
municipaux des communes intéressées. Puis, 
Il remet la croix d'oIUcicr de la Légion 
a honneur a M. Piettro, président du conseil 
général, et à M. llélier, Ingénieur en éhef. 

Un lunch, servi dans la salle d'honneur do 
«a mairie a terminé la cérémonie. 

M. L e y g u e s à Toulouse 
Toulouse, 5 novembre. — M. Leygues, minis

tre do l'Instruction publique, a présidé a u-
Iourd'hui la séance de clôture du Congrès de 
a Ligue de l'Knseignem ni. 
11 prononça un discours dans lequel il a 

défini les devoirs de l'instituteur qui doit 
6lio avant tout ua éducateur. 

c L'instituteur pionnier de l'idéal démocra
tique ot amoureux de la conscience libre 
•'efforce d'inculquer a ses élevés le respect 
du droit, de la justice, de la liberté humaine 
de la paternité en les faisant communier 
dans le culte de la patrie. 

L'université est la plus grande école de 
la tolérance, de la liberté, de la justice et de 
la solidarité ». 

M. Leygues a terminé son discours on di
sant que le gouvernement de la défense ré
publicaine auquel il appartient, doit inspi
rer à tous le sentiment de sa force et assu
rer à tous, la paix et la sécurité du lende
main. 

Ce n'est pat la d'ailleurs le aeul écho des 
élections «ommunales. Les cléricaux fla
mands continuent a persécuter l'abbé Daens. 
Le dimanche qui a suivi le scrutin, 11 a été 
signifié au cours de toutes les messes des 
églises del'arrondissemenl d'Alost que Daens 
ne pourrait plus désormais porter leur robe. 
Mais l'effet attendu ne s'est pas produit par* 
tout, à Alost même, la sorti» de la messe 
s'est effectuée au cri do vive l'abbé Daens I et 
une manueslation de femmes s'est organisée 
spontanément. 

Les lendemains seront bien redoutables 
pour les conservai eurs : la trouée démocra
tique se fait partout. * 

dire qu'on s'y est occupé de la rcorésenli 
lion proportionnelle : c'est un cauchemar 
depuis plusieurs mois. 

Un y a voté et on y a parlé. On a volé dif
férents articles ayant trait aux formalités de 
la présentation des candidatures. Ce n'est 
que mardi quo sera voté l'article 0 do la loi 
consacrant le principe de la H. P. et son ap
plication par la division des circonscriptions 
électorales. 

Il convient pourtant de noter, dans le dis
cours de M. Snoy, vice-président delà cham
bre, que t si do nouvelles élections devaient 
se produire, elles seraient un désastre pour 
le parti catholique. > 

Acceptons en l'augure. En tout cas, le part 
ouvrier se prépare d'ores et déjà à la prol 
chaine élection législative, en réorganisant 
sa presse agricole. Le l ï novembre prochain, 
paraîtra lo Landuouvver, organe flamand 
pour les ruraux, i l existe déjà, on le sait, un 
organe lrancais : c Le Laboureur. » 

La ditlusion du l'en,le né cesse également 
de préoccuper le Parti. Avez-vous pu vous 
imaginer qu'il soit possible d'interdire dans 
les gares de l'i.tat la vente d'un journal 1 
C'est pourtant lo cas de notre organo offi
ciel. Nous dovons au ministère, \anienpee-
rcboo.ii cette mesure d'ostracisme. Plusieurs 
fois, pur des interpellai! ms et des ques
tions, on avait essayé de faire rapporter 
celte mesure ; mais en vain. Le dépu.o l>eT-
not a profite do l'avènement au ministère 
des chemins oc fer d'un nouveau venu, M. 
Licbaerl, pour obtenir que cette interdiction 
fut levée. 

Le ministre a répondu que n'étant qu'inté
rimaire, il no voulait pas résoudre celte 
question de principe. Nous croyons toute

f o i s savoir qu'incessamment lesgar s seront 
accessibles au Peuple. Ksperons qu'il en sera 
également bientôt ainsi du Nord de la 
franco, où le journal socialiste belge ne 
peut plus entrer. 

ln l in , rappelons que les prudhommes so 
cialistes se sont réunis en Congrès, diman
che, à charleroi. l i s so sont occupés do dif-
ï renies mesures administratives concernant 
la prudîiomrnle et résoin des questions de 
principe. Nos prudhommes ont de droit pour 
président un patron, et en cas do parité de 
voix dans un litige, la voix de ce président 
est prépondérante. 

Ce privilège essentiellement capitaliste 
doit évidemment disparaître : le Congres a 
demandé que les séances des prudhommes 
soient alternativement pr -siu. es par le pré
sident patron et lo vice-préstdenl ouvrier. 
l.orsqu au vote les voix se partagent égale
ment, il importerait de recourir a un arbi
tre 

Il sera plus intéressant encore d'annoncer 
que le Congrès des Prud'hommes s'est préoc
cupé do réunir l'année prochaine a Paris un 
Congres international, gue nos correligion-
uaires français y souvent. 

Léon MEY^MANS. 

LES CRIMES DES COUVENTS 
Un ordre de Millerand 

Mantille, S novembre. — M.Lagarde, Ins
pecteur divisionnaire du travail des entants 
i t a M l u manutactares, a ree,u du ministre 
dît eennmèrre l'ordre do visiter immédiate
ment tous les orphelinats religieux des dé
partements du sud-est jusqu'à Valence com-
prt. 

LETTRE P S BELGIQUE 
Les nouveaux magas ins du Yooruit. — 

Les coopérat ives et las animaux. — 
Contre le» pe t ita commerçants . — 

La R e v a n c h e . — Encore l'abbé 
Daens . — Prédict ion J o y 

euse . ~ Le l . andhou-
wers .—Le c Peuple • 

dans les gares . — 
Le congrès des 

prudhommes 

(D« notre correspondant particulier) 
Bruxelles, 5 novembre.— L'événement sail

lant de la semaine socialiste belge a été 
l'Inauguration des nouveaux magasins du 
Vooruit. 

On sa rappelle qu'un incendie consuma en 
18:i8 l'établissement coopératif, où étaient 
installés les magasins d aunages, de contac
tions, de cordonnerie, sic. 

Le Voorult est mort, vive le Voorult ! Il 
est sorti de ses cendres plus luxueux et plus 
vaste qu'antérieurement étant agrandi d'un 
immeuble contigu. altier.il se dresse avec sa 
crâne devise : Vooruit '. Kn aviut ! et en 
dessous l'appel de Marx : Prolétaires de tous 
les pa>6, unissons-nous i 

i l se dresse, dis-je, sur le marché du ven
dredi, ayant en race la statue de Jacques 
Van Artevelde, le communior du XIV' siccle 
comme un nouveau témoignage du génie 
créateur des socialistes Gantois. 

L'inauguration de cos nouveaux locaux a 
donné Heu a une manifestation nationale ; 
des délégations de toutes les villes sont ve
nues baptiser le dernier né de la léduratiou 
gantoise. 

L'année prochaine, doux nouveaux immeu
bles voisins seront acquis pour y installer 
le journal et le café actuellement établi Mar
ché au ni ; ce dernier local, dans lequel le 
socialisme gantois a grandi, était loué. 11 
sera abandonné bientôt, malgré les Innom
brables souvenirs qui s'y rattachent. 

La supériorité de nos coopératives vient de 
sa manifester dans un domaine assez inat
tendu ; los deux coopératives anversoises, le 
'Werther et le Wacht ont été formées par la 
société protectrice des animaux pour l'amé
lioration qu'elles ont apporteo dans les atte
lages des transports de pain. 

Décidément, le vandalisme soclalisto cet 
n ies un vain mot 1 

Le mouvement coopératif ne fait que pro
gresser partout; mémo les récentes élections 
communales ont exercé sur ce développe
ment une influence directe. Kn commentant 
les résultats de ces élections, nous avons 
constaté qce le Parti ouvrier avait reculé 
dans le centro et parmi les causes de ce re-
grés, nous indiquions ce fait que les petits 
commerçants y avaieut voté contre nous 
avec une unanimité touchante. 

Aujourd'hui, les ouvriers so vengent. Les 
commerçants qui sont signales comme ayant 
voté pour les capitalistes, sont impitoyable-
meut boveottés ; les citoyens du Contre font 
t est égard preuve d'une solidarité enrayante 
même des barbiers sont boycottés ! Le moyen 
est si eflicaco, quo le journal Le Peuple a re
çu plusieurs lettres de petits commerçants, 
affirmant leur foi socialiste précisant de quel 
groupement ils (ont partie, etc. 

Mais cette manifestation de la colère des 
ouvriers était insuffisante : la trahison des 
petits bourgeois a pour elTot de donner un 
regain à la coopération. Dans les commu
nes, où n'existent pas de coopératives, on «a 
srée. A Jloudeng-Almerics, notamment, les 
ouvriers en ont immédiatement fondé une, 
M ils lui ont donne cette dénomination ca-
•aetènstiqut. : < La lievanehe >. 

OBCJ alin dauprendre à vivre aux petits 
•ouMteola. 

Noavelles jjBj'BiWriBir 
LA GUERRE 

entre le Transvaal et l'Angleterre 
Aveux tardifs 

Londres, S novembre. — Voici, a Londres, la 
série des aveux attardés qui va recommen
cer, comme après la retraite de Dundee. 

Le combat du Reitfonlein avait été pré
senté comme une légère escarmouche. Les 
journaux sont remplis d'une interminable 
liste iunèbre. 

On a nie, au War Office, l'échec subi a Co-
lenso, mercredi dernier. On a essaye dédire 
que la voie lerree entre l.adysmith et Pie-
lermariuburg était libre, quo le moral des 
troupes était excellent. On n'ose plus dé
mentir la dépêche expédiée à Bruxelles, non 
plus que les coniirmations que nous ea avons 
reçues ici même, un n'ose mémo pas s'ins
crire en faux contre les télégrammes parve
nus a Berlin, annonçant la prise do l.adys
mith et la capitulation en bloc de l'armée du 
Natal I 

11 serait douloureux d'insister. Le puéril 
affolement dont fait preuve 1 oflice de la 
guerre contraste avec 1 altitude calme du 
peuple anglais, peut-être co peuple, confiant 
eu ses cueis, pour qui les granus désastres 
sont une nouveauté, ne compreud-il pas 16-
tendue effrayante du danger qui menace la 
patrie. Kn maints peuple* du continent, la 
série des nouvelles terribles, alternant avec 
dos silences plus effrayants encore, eût four
ni prétexte a des crises, p.ut-èire a des révo
lutions. C est a peine si le crédit de M.Cham
berlain commence à être entamé sérieuse
ment. 

ouant à sir Red ver s Buller, il est resté à 
Capelown. Esl-il arrivé trop toi ou trop 
tard '.' Dans quelques jours commencera la 
série des débarquements. C'est uue manœu
vre fort longue et fort difllcilc. Mais où dé-
barquera-t-on t 

Projets des Anglais 
On prête aux Anglais les plus sinistres pro

jets, i l s essaieraient, dit-on, de so tirer d'af-
laito par une violation de neutralité. C'est 
d'autant plus invraisemblable quo les Boers 
ont prévu le coup, et qu'ils tiennent uans le 
Zouloul'ind une armée toute fraicho, en vuo 
de celte hypothèse. 

l.nsuilo, cette violation ferait entrer aus-
sil >l en scène une tierce puissance, qui tien-
urait d'un traité formol ses droits d'intorven-
tion. Le gouvernement anglais n'a aucun 
inlcrèt a provoquer directement celle immix
tion d ins ses altaires sud-africaines. 

Nous avons, maintes fois, dans l'intérêt de 
la Justice, émis 1 espoir qu on en viendrait 
eulin a l'arbitrage. L'occasion se présente 
encore. Demain, peut-être, Il ne sera plus 
le.iips. 

L'art i l ler ie boër 
On se souvient de la plaisante histoire ra

contée, au début des hostilités, par quelques 
journaux mêlais . Un détachement d'artille
rie boèr voulait, disaient-ils, essayer ses ca
nons en tirant sur un troupeau de chèvres. 
Lo feu dura quelque temps,ot. lorsqu'il cessa, 
on s'aperçut avec surprise que le troupeau, 
loin d'clre anéanti, s'était augmenté d une 
léte. l'ne chèvre avait mis bas sous le feu 
inoffeasif des canons Loirs. 

Depuis que les événements sont venus dé
montrer que, si les Boers tirent mal sur les 
chèvres, ils tirent, en revanche, très bien sur 
les Anglais, la presse britannique s'occupe 
d'une manière plus sérieuse de l'artillerie 
transvaalionne 

Le terrible c gros canon» dont cinq ou six 
coups auraient, dit-on, déterminé 1 évacua
tion de Dundee, et que l'on craignait si fort 
de voir amener devant Ladysmith, a occu
pe pendant plusieurs jours une grande place 
dans les dépêches officielles anglaises. 

Voici maintenant le Noutv and armu illus-
trated qui découvre que 1 artillerie do cam
pagne de la République sud-africaine est 
écale .et même supérieure a l'artillerie an
glaise. 

Ce journal rappelle qu'en 1807 la Bévue 
àTarXHerie donnait la description de canons 
a tir rapide oonaaa sous le nom de canons 
Schtielder-CMusot, expédiés a Pretoria, 

Avant le raid de Jameson, une batterie était 
déjà arrivée a destination, et, bien que l'on 
ne puisse savoir au Juste le nombre de b*t-
telles de ca.ri.ou» suïnetder qui sont actuel

lement en usage dans l'armée bot», il est 
certain que le Creusot a, depuis 18a7, exeeat£ 
plusieurs commande» pour le compte • ' 
Traasvaal. I • . 

Ces canons, de fabrication française, por
tent àplus de huit kilomètres et peuvent ti
rer de naît à dix coupe par minute. Comme 
Sorlée, comme rapidité de tiret comme poids 

os projectiles lancés, 11» sont supérieurs aux 
pièces anglaises. 

Nous voici loin des canons InoOenstf», ne 

Souvent mémo pas tuer des chèvres immo
lles en rase campagne, dont on nous par

lait au début des hostilités, et II est fort 
Probable que les Anglais auront, par la suite 

e grandes difficultés pour réduire au silence 
cette artillerie qui, d'après 1» texte même de 
leurs dépêches, est servie avec courage et 
habileté. 

La guerre de course s 
Port», 5 novembre. — 11 faut appeler l'atten

tion, dit l'Eclair, sur un grave incident qui 
serait produit & Halifax. 

Un mystérieux canet à vapeur s'est appro-
chédu cuirassé Vrescent, de l'escadre anglaise 
do l'Amérique du Nord, et a lancé contre lui 
une torpille. Par un heureux hasard cet en
gin n'a pas lait explosion. 

Cet incident est le premier d'une série qui 
sera probablement longue. En effet, nous 
apprcuons de source la plus sûre qu'après de 
longues hésitations, lo gouvernement da 
Transvaal e'est décidé i autoriser la guerre 
do courses contre l'Angleterre. Le Traus-
\aal. qui n'est lié par aucuno adhésion a la 
convention abolissant Ja course,est parfaite
ment dans son droit en agissant ainsi. 

11 a déjà reçu de nombreuses olfros de ser
vice, en particulier d'aimatcurs des Etats-
Unis. Des lettres patentes ont été délivrées à 
des corsaires qui vont commencer la chasse 
aux transports et navires de commerce bri
tanniques. C est là un nouveau facteur qui 
pèsera peut-être d'un grand poids dans la 
balance en faveur du Transvaal. 

Transport de mulets 
Londres, 5 novembre. — l e premier envoi, 

dix mille mulet, achetés aux Etats- Jais pour 
le compte du uouvernenienl britannique a 
quille la Nouvelle-orleuns. 

La distance entre la Nouvelle Orléans et 
le Cap est de T.tOU milles. 

Les officiels comptent que la traversée du
rera A) jours. 

Les mulots soront accompagnés do dix mille 
conducteurs américains, qui ont signé un 
engagement pour toute la durée de 11 guerre. 

A Lui- arrivée au Cap, lisseront équipes et 
organises m.lilairemcnt. 

i ls sont destines a remplacer les muletiers 
recrutes au Cap, qui, depuis le combat do 
Ladvsniifli, n'mspircni plus tonnasse* au 
gouvernement anglais. 

Secours aux b lessés 
La Croix l.ougc anglaise a organisé un 

train-ambulance qui va être expédie a Dur
ban. 

i_e train est composé de 7 wagons, dont un 
wagon-cuisine, un vagon-sanc d opération 
et un wagon du personnel médical. 

I, n Havire-ifi/Hiai a été aménagé par les 
soins de la princesse de Galles. Ce navire 
partira le lo novembre. 

L'agent anglais à Pretoria 
M. creen, l'agent britannique a rrv-tnria. 

est arrive cet après-midi a -outtiampton. .-on 
pure et quelques menti res de sa famille l'at
tendaient au débarcadère. 

11 a pris Immédiatement le train pour 
Winchester. 11 y a trouvé un avis de M. 
Chamberlain, lo convoquant pour lundi 
après-midi au ministère des colonies. 

M. iirceu a appris à Madère les graves évé
nements qui se sont passes dans le MiJ Afri
que depuis son départ de Piêtoria. 

Interrogé par plusieurs journalistes, il 
s'est retranché derrière le secrot profession
nel. 11 a déclaré cependant que ses re.at.ons 
avec le président Kruger avaient ete jusqu'au 
dermer jour empreintes de la plus grande 
cor-'.i ililè. 

Un rédacteur du rentrât Kentt lui ayant 
demande quel était lelTectif total de, l'armée 
des Boers, M i.reeu a répondu qu'aucune 
pièce officielle n'existait, permettant do fixer 
un nombre exact sur ce point. 

Dans les ministères anglais 
Aujourd'hui a »u lieu au Forsign Office. 

une Ioague entrevue entre lord Salisbury ci 
lord nnodown, ministre de la guerre. 

Après celle conférence le ministro de la 
guerre est rentré au War office où il a fait 
appeler lord Waley, commandant général de 
l'arnue anglaise, avec qui il s esl entretenu 
pendant une heure et demie. 

Ce soir, ua courrier spécial a été envoyé 
b. Balmoral et dos instructions importantes 
ont été télégraphiées, dit-o.i, au Cap, pour le 
général Kedvers Buller. 

Le plan des Boers 
Une dépêche de Luxembourg à VUcening 

Standard dit que M. Leyds n'a jamais ccîsé 
de correspondre avec son gouvernement par 
uno voie diplomatique indirecte». 

Le même correspondant ajoute qu'il croit 
pouvoir indiquer le plan des Boers : isoler 
ou écraser le général Wliltc avec toutes le irs 
forcos; so poitor jusqu'à Kurban ; y élever 
des travaux pour rendre tout débarquement 
Impossible; abandonner alors le Natal; s-
porter au nord do la colonie du Cap où' les 
colons soulevés les attendraient; résister 
avec leur aide a l'envahissement de l'Orange 
par sir Kedvers Buller. 

Les prisonniers an£,|jis 
Le colonel Muller qui commandait le déta

chement du 18o hussards, capturé près de 
Dundee, el qui est actue lement prisonnier a 
Pretoria, refuse do donner la moindre infor
mation sur co qui s'est passé pendant la 
poursuite et sur les circonstances dans les 
quelles sos hommes sont tombes entre les 
mains de l'ennemi. Tout ce qu'il déclare.c'est 
qu'il a été traité ainsi que ses ofllciers et 
ses hommes ave» considération par les Bo
ers. 

Los hommes do troupo prennent le temps 
comme il vient cl s'amusent t jouer au foot-

Lo seul désir des officiers est d'être échan
gé 

Terrible duel d'artillerie 
Les journauxdo Londres publient la dé

pêche suivanto datée de Ladysmitb, 2 no
vembre, 9 h. 80 du matin. 

c Dans la nuit, les Boers se sont rappro
chés près des positions anglaises ot ont 
choisi de nouveaux emplacements pour leur 
artillerie. Les gross s pièces de marino an
glaises ont été montées dans une des posi
tions favorables, siluéo près de la ville, sur 
les hauteurs qui dominent quelques-unes des 
ba'.tories ennemies. 

> A six heures du matin, le général White 
a donné 1 ordre do bombarder l'ennemi et les 
marins ont ouvert le feu. 

> Les Boers ont répondu avec la pics 
grande vigueur. Leurs obus étalent bien di
rigés. Quelques Anglais ont été atteints. 

i Un terrible duel d'artillerie dure depuis 
3 beures. 

» Jusqu'icilea pièces de marine sont seules 
a y prendre part. » 

FlitsIDivëî^ 
£***;. MORS RÉGION 

LA TEMPÊTE EN AMGLETERRE 
Londra*, 5 novembre. — La tempête qui s'est 

d> chaînée sur les Iles Britanniques, vendre
di et samedi, a causé de véritables ravages. 

Sur plusieurs points, des inondations se 
sont produites et ont emporté les voie» fer
rées, causant de grands dommages. 

En Ecosse, des milliers d'hectares de ter-
rein ont été inondés et de nombreux trou
peaux ont cté noyés. La liane de ulascow a 
été coupés. 

Les routes de terrain sont impraticables. 
A Clocester, plusieurs maisons se sont 

écroulées a la suit» de l'effondrement dés 
scouts. 

A Douvres, le phare du port a été éteint. 
A Plyaouth, on signale des accidente et 

dégâts considérable» 

LA CATASTROPHE 
D'ANVERS 

Les responsabilités 
Anvers, s novembre.— lie nombre des voya

geurs devant prendre place sur le bateau de 
passage est évalué a KOJ. La plupart étaient 
des ouvriers venant travailler a Anvers et 
des maraîchers venant aa marché du ven
dredi. 

Au moment de l'accident, il se trouvait sur 
lo pont environ cent personnes. L'état de ce 
pont devait être bien délabré pour avoir flé
chi sous un poids relativement si faibls. i l 
s'est brisé littéralement en deux ot I03 voya
geurs ont été précipités dans l'Kscaut par 
cette espèce d entonnoir gigantesque. 

cette catastrophe est certainement due a 
la vétusté du pont. 

Depuis quelque temps déjà on s'était aper
çu que le pont était fortement ébranlé cha
que l'ois qu'il y avait un nombre asse'. con
sidérable do personnes dessus. Il était for
mellement défendu da courir en groupe sur 
le pont, comme le faisaient orJinairoment 
les ouvriers en descen iant du train. On a ou 
de sérieuses craintes pendant les fêtes Van 
Iiye.v, lorsque tous les trains des Flandres 
déversaient des foules considérables au Pays 
de Waes. Cos craintes élalentoune peut plus 
justifiées, 1 événement le prouve. Le pont 
date de 181(4. 

On dit que, étant donné qu'on projette un 
I ont transbordeur sur ri'.scaul, le gouverne
ment n'aurait pas tenu à faire de coûteuses 
réparations a l'embarcadère du Pays deWaes. 
si cela est vrai, une terrible responsabilité 
pose sur nos gouvernants. 

un dit aussi qu'il y a plusieurs semaines 
déjà des ouvriers du chemin de 1er ont été 
punis pour avoir manifesté d.s craintes au 
sujet de la soliuito du ponton. 

Détails navrants 
Cetto épouvantable catastrophe a fait do 

nombreux orphelins. 
La femme Van. Haute avait cinq petits 

enfants el sa trouvait dans uno position 
Intéressante. 

Henri Iteboot, Vergauwen et Van Caule-
ren avaient chacun une nombreuse famille 
doni ils étaient la soutien. 

Vergauwen pourtant avait pu réunir quoi
que argent et s'était acheté un petit lopin de 
lorra ; ce matin, il racontait a ses voisins de 
wagon que bientôt il ne devrait p l i s aller 
travailler en ville, qu'il allait pouvoir s'éta
blir petit cultivateur... Musiques minutes 
plus tard, lo rmtltieureux était mort. 

L histoire de Henri Van Hove n'est pas 
moins lamentable : c'est un jeune homme de 
1 i ans, laine de 10 enfants. 

Jusqu'ici c'était le pi re Van Hove, piocheur 
au chomin de for, qui soutenait piesque seul 
le ménage, or. le jour de l a cide.it, il avait 
été pris lui aussi.au service du chemin de fer 
pour entretenir les cnaiiiTrcttcs.Tout heureux 
il arriva a la gare pour commencer son tra-
vaii. Quelques instants apr„-s, il se noyait 
lui aussi en transportant un coffre a bord du 
but. au de passage. 

Son corps • éle îepêché étroitement enlacé 
avec deux autres cadavre*. 

Parmi les cadavres repêchés se trouvent 
plusieurs membres de l'international Detk 
and lilver Wor^ers l nion tKiu s vcnsbonai. 
Le drapeau rouge flotte ea berne au local 
Oe \\ er«.er. 

E S C R O C E T G O G O S 
Paris, s novembre. — Les gogos sont déci

dément incorrigibles. G' a encore juge hier 
une de ces alfaires ou lo i . a le droit de se 
demander qui est le plus coupable do l'escroc 
ou do ses victimes. 11 s'agissait d un indivi
du qui expédiait a des gens, pris un peu par
tout dans le Botlin, des catalogues numéro
tas ou il préconim-it un» citrt+in« Compagnie 
des c cycles aluminium >. Il avait bien soin, 
dans sa lettre d'envoi, de recommander aux 
; ens de garder précieusement leur catalo
gue. 

ce n'était pas, en effet, un catalogue ordi
naire, et le numéro qu il portait constituait 
tout simplement un uiliel de lombola. Ce
lait, du moins, loxpéaucur qui l'aflirmait 
un se trouvait ainsi, sans avoir déboursé un 
eullmo, possesseur d'un billet do loterie qui 

pouvait vous laire gagner uno bicyclette ou 
même une automobile, c'était la prime de 
la soi-disant société des t cycles alumi
nium >. Kl une prime admirable, puisqu'on 
baguait à lout coup ! 

i.n eifet, tous les possesseurs du catalogue 
reçurent une lettre leur auuonçant qu'ils 
avaient gagné, qui une bicyclelle, qui une 
automobile, qui un tricycle, ils n'avaient, 
pour recevoir leur colis, qu'a envoyer un 
mandat-poste de 3B francs poux c frais d'ex
pédition, de douane etd emballage i. comme 
un seul homme, ils envoyèrent leurs JJ fr., 
et je n'ai pas besoin de vous dire qu'ils ne 
re.'liront rien du tout, que la Compagnie on 
qu'osiion n'existait pa> et que le catalogue 
n'était qu'un chiffon do papier. 

11 n'y avait derriéio tout cela qu'un ingé
nieux escroc qui avait trouvé co moyen de se 
ïaire de tr.s bonnes rentes, un l'a condam
né, et je reconnais qu'il no lovait pas vole ; 
c'est mémo la seule chose qu'il n'ait pas 
volt* I Mais la sotliso de ses victimes ne 
ineriluil-elle pas, vraiment, la le,on que ce 
tnaitre filou leur a si bien donnée ; . . 

Arrestation d'un officier 
Hianeille, S novembre. — Le lieutenant J... 

du 11* de ligne, qui remplissait les fonc
ions d'officier payeur près lo détachement 
du l l f , eu garnison au fort do l'ilo Sainte-
Marj-ucrite, a pu ôlro arrêté par la police 
italienne a la suite do la procédure régu
lière d'extradition. 

cet officier a commis des détournements 
au préjudlca du régiment s'élevant à envi
ron 12,000 francs. 

11 sétait enfui, comme on s'en souvient, 
le samedi;(0septembre,emportaut la dernière 
somme do i;,O0u fr. touchée le matin pour ré-
bler la subsistance et j a paye des hommes. 

ROMANESQL'E HISTOIRE 
Un homme qui se déclare assassin 

Pari*, 5 novembre. — Dans un précédent nu
méro, sous le titre : Un M I S I ' I '/"« •» connu-
tue prisonnier, nous avons annoncé qu un 
individu disant se nommer Jacques Linsi 
venait de se présenter a laT^endarmerie du 
Mans ; il avait déclaré attXagendarmes que le 
•M octobre, il avait tué une jeune UU* & Pa
ris rue de Londres, 19. *>•»' 

Nous nous rendîmes aussitôt a l'adresse 
Indiquée ; la sont situés les bureaux de la 
compagnie l'hoiuson-llouston, et il nous y 
fut répondu qu'aucune des jeunes fUlos em
ployées comme sténographes ne manquait. 

Nous avons poursuivi notre enquête et on 
nous a dit que, vers le 30 octobre, uue jeune 
•lonograpuade la CompagnieXhomson-HouE-
ton, s'etanlsontie soutirante, un après-midi, 
avait quitté son service, s'était retirée chez 
elle où, une heure après, elle mourait. Linsi 
était encore, a cetto époque, employé a fa 
même compagnie où il occupait les fonc
tions de comptable. A la nouvelle de la mort 
de la jeune llile, qu'il semblait aimer, il dé
clara qu'il ne tarderait pas a aller la rejoin
dre Quelques jours après, il ne venait plus. 
H y a deux ans, il avait déjà disparu pendant 
qllfinsi avait h la Compagnie Thonwon-
iiouston un traitement de ouoa 700 francs par 
mois ; il y était entré d'un* façon bizarre, il 
« a plttsiaujM.aBnées, alors que les bureaux 
?taiont encore situés eue du Loavro. Muai 
d'un* recomraaadation, 11 s'était présenté 
comme sténv«r»iîiit». •« «te service» afaJMrt ' 

été acceptés pour environ 350 francs par 
mois ; quelques heures après son entrée, lo 
directeur le manda et lai dicta une lettre & 
prendre en sténographie ; alors, Linsi, tout 
penaud, avoua qu'il ignorait la sténogra
phie, puis il exposa sa situation pécuniaire, 
apitoya le directeur et parvint à restez a la 
compagnie, non plus commo sténographe, 
mais comme aide-comptable a raison de 175 
francs. 

Peu instruit, ayant gardé les bestiaux, mils 
doué d'une grande énergie, Linsi, qui. est 
sujet suisse, se mit à travailler, apprit l'or
thographe et la comptabilité et, en quelques 
années, à la suite d'une transformation a la 
compagnie, parvint a' s'élever à une situa
tion relativement Importante. 

II était marié ot no paraissait pas vivre on 
bonne harmonie avec sa femme. 

Et maintenant Linsi serait-il, comme il 
l'a affirmé à la gendarmerie du Mans, l'as
sassin de la jeune fille de la rue de Lon
dres ? Les personnes qui l'ont connu n'ajou
tent pas grand crédit à ses affirmations et 
croient quo la jeune fille a succombé à une 
mort naturelle; quant à L' 
la disposition du parquet. 

prendront la parole et M. Desart do Saint 
Amand-le* liaux y montrera aux auditeurs 
one lampe ordinaire à pétrole brûlant dans 
la perfection de l'alcool dénaturé escarburé 

Il est a espérer que tous les représentants 
élu» de la région qui seront spécialement 
invités & cette réunion ne manqueront paa 
celte occasion d'entrer en contact avec ceux 
qui sont réellement intéressés a la question; 
ils pourront reporter à la tribune des Cham
bres des faits et des raisons qui, sans aucun 
doute ouvriront les yeux au gouvernement 
et aussi aux adversaires peut-être trop éclai
rés de notre pétrole national. 

Adresser les communication» et demandes 
de renseignements a M. Vondetrillc,prcsident 
de la Chambre syndical* des cultivateurs a 
Libercourt, Pas-de-Calais. 

ENCORE UN DERAILLEMENT 
Dur, .5 novembre. — Le train de Dax à Pau 

a déraillé au lieu dit Peyroulon-Dax. 
i l y a ou deux personnes blessées. 

SUICIDE D'UN ÉTUDIANT 
Paris, a novembre. — Un jeune étudiant en 

pharmacie, M. Maurice T..., âgé de 33 ans, 
s'est suicidé cet après-midi en absorbant une 
forte dose de laudanum. 

Co suicide est attribué à un désespoir d'a
mour. 

l \ E FEMME ASSASSINÉE 
Paris, ô novembre. — En faisant leur tour

née habituelle ce malin vers c in j heures,des 
agents de police ont relevé, à l'angle des rues 
de 1 landro et de Joiavill3, étendue sur le 
trottoir, au milieu d'une mare de san„', une 
ouvrière bianciiisseuse, nommée Elisa Wa
gner, âgée de trente ans. domouranl en gar
ni, 2i liis, rue de l'Argonne. 

i ls la iranpjrlïronl dans une pharmacie du 
voisinage ou ou constata quelle avait reçu 
trois coups jo couteau à l'épaule, au bras 
gauche et au-dessus du sein gauche. 

Ils voulurent l'interroger, mais la malheu
reuse épuisée par les pertes de sang ne put 
trouver la force de répondre. 

M. Borde, commissaire do police du quar
tier du l'ont do Flandre, fit transporter la 
victime à l'hôpital st-Louis el procéda t une 
cnquélculln de découvrir l'auteur de cette 
tentative d'assassinat. 

Le magistral se rendit h l'hôpital Saint-
Louis et voulut l'interroger ; mais celle-ci se 
refusa a fane aucune uenoncialion. Cepen
dant, pressée de questions, eile linit par dé
clarer qu'eilo connaissait le meurtrier, un 
individu nommé Cleujent-Léon lloullot, lige 
ue trente-trois ans, originaire do l'Indre, 
exerçant la profession do débardeur, et avec 
lequel ail» avait vécu. 

M. iorûe se rendit a l'adrcsso indiquée ; 
mais le propriétaire lui déclara que lloullel 
n'avait pas paru le la nu.t. 

Les agents de la Sureté ont été pi tees en 
observation aux apords de la maison afin 
de l'arrèler si pur hasard il s'avisait do vou
loir réintégrer son domicile. 

L'état .l'i.lisa Wagner est désespéré. 
11 se'm.'iioque t*meurtrier ait commis son 

crime dans uu moment de fureur provoaaée 
par la jalousie. 

Terribles accidents (le voitures 
A L I L L E 

ON ENTANT S:: \LPÉ 
Hier matin, vers 10 heures,Xavier P.oosen, 

âgé da 8 ans, demeurant avec ses parents, 
lld, rue de juliers, a été victi.ne d'un acci
dent dans les circonstances suivantes : 

La voiture de M. Cardon, père, marchand 
do pommes do terre, rue bal-ae, au sud. 
passant rue de Juliers à uno allure modé
rée, se dirigeant vers la place de la Nouvelle 
Aventure, on no sait c imment la clio-o se 
lit, mais l'enfant qui marcnait a la rencontre 
de la voiture fut pris pur une roue do devant 
et eut le cuir chevelu conipL-tement decolié. 
ainsi que des contusions au bras el au pied 
droits. 

Il a été soigné chez M. le docteur Coo-
revi'.s, rue d'arcole, qui l'aensuite fait trans
porter à l'Hôpital de la Charité. 

UN HOMME T1É 
Dimanche matin, vers 11 |h. It2, Henri Va-

nclsl, âge de 36 ans, demeurant rue de la Barre. 
*., était monté sur une calandre qui se trou
vait dans :a cour des établissements >an-
ders, W, rue de Dunkerque, afin do déchar
ger des meubles. 

L'ouvrier, pris do vertige, perdit soudain 
l'équilibre el tomba la tèto la première sur 
las marches d'un escalier qui so trouvait a 
proximité. 

Uans sa ciiute, lo malheureux se fit une 
fracture de la base du crâne : la mort a été 
instantanée 

M. le docteur sou„rnie7, mniidé «n toute 
hûte, n'a pu que constater la mort. 

lienri Vaneist était marié et père do quatre 
enfants. 

- *) 

L'ÂpÉare et la dêiiaturation de l'Aboi 
MANIFESTATION A LIBERCOURT 

syndical; des cultivateurs da Nord et da 

C'est avec une bien légitime anxiété que 
les agriculteurs français et surtout ceux delà 
région du Nord dont les intérêts sont si sé
rieusement engagés dans la question, atten
daient les résultats du travail do la sous-
commis-ion extra-parlement lire, nommée en 
1«»7, pour rechercher ot signaler au Ministre 
les matières capables de dénaturer l'alcool, 
do façon a donner au Trésor une garantie 
nécessaire contre la fraude. 

Or, il se trouve qu'après de longuos éludos, 
ladite commission vient tout simplement de 
conclure au maintien du statu quo. 

Que penser d'un semblable résultat en pré
sence de l'avance quo l'Allemagne a pris sur 
nous dans cette importante question .' 

Va-t-on, par ie fait de quelques chimistes 
et fabricants do gaz qui n'ont pas su s'enten
dre, continuer a enioyer nos millions a l'A
mérique pour acheter son pétrole, tandis 
qu'il est si racilj da les donner a la culture 
français* et d'en faire ainsi prollter plusieurs 
brandies de 1 industrie nationa.e. 

En prôsonee du résultat négatif qu'ont 
donné les travaux do ladite sous-commis
sion, les agriculteurs et les distillateurs 
français doivent sans hésiter, protester énor-
giquement contre ses procédés et réclamer 
d'urgence la nomination d'uno nouvelle 
commission réellement Indépendant* at com
pétente, dans laquelle seraient appelés un 
certain nombre d'entre eux. 

C'ost ce qui vient d'être compris dans le 
centre de la région bellravière du Nord de la 
France. 

Les membres de la Chambre syndicale des 
cultivateurs du Nord ot du Pas-de-Calais et 
du Syndicat du canton de Carvin, émus d'un 
état de choses si préjudiciable a leurs inté
rêts ont résolu do faire appel à leurs collè
gues ainsi qu'aux distillateurs de la région, 
et une manifestation importante aura lieu a 
Llbercourt le dimanche l» novembre pro
chain a trois heures du soir. 

Déjà, de nombreuses adhésions sont arri
vées au Comité ; des hommes do valeur et 
essentiellement compétents dans la question 
M. Eloi, président du syndical des produc
teur* de graiae de betteraves, chevalier de 
la Légion d'hoanour. M. Ilecior Simon,agri
culteur éméxite. offlcior du mérite agricole v 

Elôciions municipale*1 complémentaires 
A ARRAS 

Hier ont ou lieu a Arras.. des élection» 
municipales complémentaires. 

sont élus : MM. Wavelet, républicain, 1931 
voix ; Paris, clérical, 1U7G voix ; Blondel, clé
rical, 1941 voix. 

Vicenent ensuite : MM. Lantoine, clérical, 
1900 voix ; ltobert, républicain, 1890 voix ; 
flohart, républicain, 454 voix. 

Gà & I^à 
PROMOTIONS MILITAIRES 

ISOf/iciel publiera aujourd'hui, lundi, les 
promotions suivantes, qui intéressent notre 
région : 

M. le licutcnant-color.el Bellert promu co
lonel et ailecté au 1er régiment d'infanterie, 
a Cambrai. 

Sont nommés lieutenants-colonels : 
Le chef do bataillon Degyvc, de l'état-ma-

jor,afTecté au 7^e;le chef de bataillon billard 
du SJFe, affecté au Fe ; le chef de bataillon 
Haurdat, du 33e, affecté au lô2e : le chef de 
bataillon Nicolas, du 73e, ailecté au ISOé. 

sont promus au grade de médecin princi
pal de _'e classe : le médecin-majOr Danois, 
médecin-chef de l'hôpital de cambrai ; Pilet 
du l.-.'c, qui passe medecin-cbef de l'hospice 
d'Arras. 

Sont promus capitaines: les II menants 
Colet, du 72e, et Sauvage, du 43e. 

Dernière 
Heure 

Les mineurs de Decazeville 
Appel ù la grovo 

De-aievilli, 5 novembre. — On a apposé 
cette nuit uu certain nombre d'affiches ma
nuscrites, sur papier jaune grand format, 
invitant les ouvriers à la grève générale. 

Ces affiches étaient signées : Un groupe 
d'ouvriers mineurs 

Les gendarmes les ont enlevées. 

LA -CROIX" CONTRE MILLERVM) 
Part', ô iioiifiiiiire. — Nous avons annonce 

qu'à la suite d'un discours prononcé par Mil
lerand à Limoges et dans lequel le ministre 
du commerça avait parlé, avec raison, de la 
campa, ne faite contre la République et les 
rëpuDlicains par les Croix, le directeur de la 

' L»'»i ,,.• , l'abbé Ardant. avait déposé 
une plainte contre lo ministre. 

Notre corrcsDondanl nous Informe que le 
parquet a signilie à. M. Ardant qu'aucune 
suite ne serait d o n n e a celte plainte et qu'en 
présence de cetto lin do non-recevotr l a t ' n u 
de Limtfti a prie ses conseils d'examiner de
vant quelle juridiction Millerand devait ètra 
cite. 

Cet ardent directeur de la M e t de Limo-
i/rs si prompt â en appeler aux tribunaux, 
s'occupo-t-il de savoir devant quelle juridic
tion on pourrait le citer, lui et ses pareils, 
pour menées cléricales et monarchistes con
tre la République. 

Le ztle de cet abbé Ardant est vraiment 
trop ardent et uno douche placée ne ferait 
peut- lie pas Inutile pour refroidir ses ar
deurs procédurières et intempestives. 

LA GIEB8E AU TftAKSVAAL 
Informations angla ises 

Londres, 5 •nMfesiélm. — L''Evcliange Of/ïc* 
publie aujourd'hui le» dépêches suivantes, 
dattes -le Ladysmlth, -.2 novembre : 

Pendant le bombardement des batteries 
boers ce malin un détachement de cavalerie 
et de volontaires fut envoyé hors du camp. 
après avoir tourné les coilines ce détache
ment s'empara par surprise d uu camp boer. 

on annonce que les l.asul >s so sont soule
vés contre les Boers de l'Llat libre. Cepen
dant le gouvernement du Cap n'a aucune 
confirmation de cette nouvelle. 

l'a des obus anglais a démonté le canon 
boer de 40. 

La poste b u b o n i q u e 
Lanrenen-Marque*. 5 novembre. •— La peste 

bubonique vient de faire son apparition ici. 
Voilà qui pourrait, en plus de beaucoup 

d'autres raisons, empêcher les Anslais d'y 
opérer le débarquement de leurs troupes. 

Ua tùlêgrauimo » Chamberlain 
Vilbao, .5 novembre. — Un groupe importanl 

d'habitants de la ville a adresse cet apres-
imui la dépêche suivante a lord Cbamber-
la.n. ministre des colonies : 

c A l'occasion des dernières nouvelles d* 
la guerre du transvaal, les nations mortes 
vous saluont. > 

LA PRISE OE LADYSIHITH 
BruxvUa*, j novembre. — A propos do la 

nouvelle do la prise de Ladysmith publiée 
par différents journaux sur la foi de la nou
velle venue d'Amsterdam et de Berlin,- on 
déclare m la légation du Transvaal qu'aucune 
information do ce genro n'y est parvenue. 

La légation ne l'a apprise elle-même que 
par les nouvelles publiées dans les journaux 
étrangers et reproduites par les journaux 
belges. 

Un journal do New-York annonçait ce ma
tin que c'était le docteur Leyds qui avait an
noncé la nouvelle; la légation fait remar, 
quer que lo docteur Leyds est absent de bru
xeilcs en co moment, mais sans dire o i il se 
U-ou\o actuellement. 

LUe ajoute que le docteur Leyds n'est pas 
à Berlin et que par conséquent ilnepeut pas 
avoir communiqué laaouvelle do la prise da 
Ladysmith aux journaux de Berlin. 

Violents inci te à r c Uaion francisa). 
A BRUXELLES 

Hrnxelles, s novembre. — Ce soir a eu lier/," 
à Bruxelles, l'assemblée générale de l'Union 
française, i l s'agissait de renouveler le bu
reau. 

lieux listes étaient en présence : cello de» 
partisans de i l . P.olland, et celle patronné* 
par M. Gérard, ministro de France. La séanee 
était présidée par M. Country, premier se
crétaire ae la légation de France. 

Des l'ouverture, un grand tumullo éclata. 
Des injures sont adressées a M. Rolland. 
Celui-ci déclare qu'il a demandé, à plusieurs 
reprises, nne comptabilité de l'Union fran
çaise el qu'il n'a jamais obtenu satisfaction. 

M. Drat, trésorier, prend la parole et dit 
que le comité ot la justice l'ont lavé des ao-
cusations de M. BoJland. Les partisans de 
ce dernier, très nombreux,, huent alors 5t. 
Drat. Le tumulte ost à son comble. 

Finalement, M. P.olland et ses amis quit
tent la salle en chantant la < Marseillais1 >. 
La liste patronne* oar le ministre de l'ranéu 

I a éUAlo.» 
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